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Drug Use and Crime 
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Highiights 
• Since 1981, the number of 

persons charged with impaired 
driving has dropped steadily, 
from 162,048 in that year to 
105,766 in 1992. Incidents 
involving drug possession 
incidents hâve also decreased 
appreciably. In 1981, 58,838 possession 
incidents were reported by the police, compared 
to 33,037 in 1992. 

• Alcohol use is cited more frequently than any 
other mind-altering substance in wife assault. In 
Statistics Canada's national Violence Against 
Women Survey (1993), at least 29% of women 
victimized by a partner cited alcohol as a 
precipitating factor while only 1% mentioned 
other drugs. 

Among those accused of murder in 1991 and 
1992 who were known to hâve consumed a 
substance, alcohol was ingested 66% of the time, 
followed by alcohol and other drugs in 
combination (27%), and other drugs alone (7%). 
The corresponding proportions for victims were 
68%, 22%, and 10%. 
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Faits saillants 

• Depuis 1981, le nombre de 
personnes accusées de 
conduite avec facultés affaiblies 
a régressé de façon constante, 
passant de 162 048, cette 
année-là, à 105766, en 1992. 
Le nombre d'affaires relatives à 

la possession de drogues a lui aussi diminué sensi­
blement. En 1981, la police avait déclaré 58838 affaires 
de cette nature, comparativement à 33037 en 1992. 

• L'alcool est mentionné plus souvent que toute autre 
substance intoxicante dans les cas de voies de fait contre 
l'épouse. Dans l'enquête nationale de Statistique Canada 
sur la violence envers les femmes (1993), au moins 29% 
des femmes qui ont été victimes d'actes de violence de 
leur conjoint ont mentionné l'alcool comme élément 
déclencheur, tandis que 1 % seulement ont mentionné 
d'autres drogues. 

• Parmi les personnes accusées de meurtre en 1991 et en 
1992 et dont on sait qu'elles avaient consommé une 
substance intoxicante, 66% avaient consommé de 
l'alcool, 27% avaient consommé à la fois de l'alcool et 
d'autres drogues et 7% avaient consommé d'autres 
drogues seulement. Chez les victimes, les proportions 
correspondantes étaient de 68, de 22 et de 10 %. 

' Intégration and Analysis Program 

January 1994 
ISSN 0715-271X 

" Programme de l'intégration et de l'analyse 

Janvier 1994 
ISSN 0715-271X 

Publislied by autfiorlty of tlie MInIster responsibte for Statistics Canada, 
e Minister of Industry, Science and Technology, 1994. Ail rights reserved. 
No part of ttils publication may be reproduced, stored In a retrieval System 
or transmltted In any form or by any means, electronlc, mechanical, 
pliotocopylng, recording or otherwise wltliout prior written permission from 
Licence Services, Marketing Division, Statistics Canada, Ottawa, Ontario, 
Canada Kl A 0T6. 

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. C Ministre 
de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie, 1994. Tous droits réservés. Il est 
interdit de reproduire ou de transmettre le contenu de la présente publication, sous 
quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, enregistrement sur support 
magnétique, reproduction électronique, mécanique, photographique, ou autre, ou de 
l'emmagasiner dans un système de recouvrement, sans l'autorisation écrite préalable 
des Services de concession des droits de licence. Division du marketing. Statistique 
Canada, Ottawa, Ontario, Canada Kl A 0T6. 

S ^-. 

1 ^ 1 Statistics Statistique 
Canada Canada Canada 



Drug Use and Crime 
Consommation de drogues et criminalité 

Fédéral inmates also report being under the 
influence of alcohol more frequently than other 
drugs while committing crimes. In a récent 
sample of maie inmates, 52% reported being 
under the influence of a substance when they 
committed at least one crime on their current 
sentences: 44% had consumed only alcohol; 29% 
had consumed only other drugs; and, 27% had 
consumed both substances. 

The Violence Against Women Survey reveals that 
wife assault is generally more harmfui when 
drinking is involved. Over one-half (56%) of 
violent men who were drinking at the time of the 
incident physically Injured their spouses, and of 
thèse, 47% inflicted injuries requiring médical 
attention. In comparison, one-third of violent men 
who were not drinking physically injured their 
spouses, and of thèse, 37% inflicted injuries 
requiring médical attention. 

En outre, les détenus d'établissements fédéraux 
déclarsnt avoir été plus souvent sous l'effet de l'alcool 
que ds touts autre drogus lors de la psrpétration d'un 
crime. Parmi un échantillon récemment formé ds 
détenus de sexe masculin, 52% ont déclaré avoir été 
sous l'sffst ds l'alcool ou d'autrss droguss lorsqu'ils ont 
commis au moins un dss crimss pour Issquels ils 
purgsaisnt alors uns psine, 44% avaisnt consommé 
uniqusmsnt de l'alcool, 29% avaisnt consommé d'autrss 
droguss ssulement et 27% avaient consommé à la fois 
de l'alcool et d'autres drogues. 

D'après les résultats de l'Enquête sur la violence envers 
les femmes, les voies de fait contre l'épouse sont en 
général plus graves lorsque le conjoint a consommé de 
l'alcool. Plus de la moitié (56 %) des hommes violerits 
qui avaient consommé de l'alcool au moment de l'affaire 
ont causé des blessures à leur conjointe et, parmi ces 
hommes, 47% ont Infligé des blessures qui ont 
nécessité des soins médicaux. À titre de comparaison, le 
tiers des hommes violents qui n'avaient pas consommé 
d'alcool ont blessé leur conjointe et, parmi ceux-ci, 37% 
ont infligé des blessures qui ont nécessité des soins 
médicaux. 

Introduction 
The relation between drugs and crime is complex. 

For many people, "drug crime" implies illicit 
substances as defined by law, such as cannabis and 
cocaine. Yet for others, a broader range of 
substances comes to mind, including légal 
substances like alcohol, prescription drugs and, to 
some extent, tobacco. 

The myriad rôles played by drugs in crime adds 
to the complexity of this topic. Drug crime can 
involve activities expressly prohibited by law, such as 
possession and supply offences. Illicit substances 
and drugs diverted from the licit market are typically 
the cause for concern. At the same time, drugs 
available through illégal channels are sometimes a 
motivating factor for other crimes. For example, 
disputes among those involved in the illégal drug 
trade often resuit in violence. Also, some people are 
known to support their drug habits through crime 
(e.g.,prostitution, theft). A third dimension of the drug-
crime connection, and perhaps the most perplexing, is 
the interaction between drug use and criminality. 
Uniike other aspects of the drug-crime rslationship, 
this dimsnsion strssses the intoxicant properties of 
both légal and illégal substances as facilitators of 
crime and victimization. 

Introduction 

Le lien entre les drogues et la criminalité est complexe. 
Pour bon nombre de personnes, la «criminalité liée aux 
drogues» représente des drogues illicites telles qu'elles sont 
définies par les lois, comme le cannabis et la cocaïne. 
D'autres, cependant, y associent un éventail plus large de 
substances, notamment des drogues licites comme l'alcool, 
les médicaments prescrits et, jusqu'à un certain point, le 
tabac. 

Le très grand nombre de rôles que jouent les drogues 
dans le phénomène de la criminalité ajoute à la complexité de 
la question. Les crimes liés aux drogues peuvent englober 
des activités expressément interdites par la loi, comme la 
possession et la vente. Ce sont en général les drogues 
illicites et les médicaments détournés du marché ordinaire qui 
sont en cause. Par ailleurs, le trafic des drogues même 
donne parfois lieu à la perpétration d'autres crimes. Par 
exemple, les différends qui opposent les personnes mêlées 
au commerce illégal de la drogue se traduisent souvent par 
des actes de violence. De plus, il est connu que certaines 
personnes commettent des crimes pour subvenir à leurs 
besoins en matière de drogues (p. ex. la prostitution et le vol). 
Une troisième dimension du lien entre la drogue et les 
crimes, et peut-être la plus troublante, réside dans l'interac­
tion entre la consommation de drogues et la criminalité. 
Contrairement aux autres aspects du lien entre les drogues et 
les crimes, celui-ci fait ressortir l'idée selon laquelle les 
propriétés intoxicantes tant des drogues licites que des 
drogues illicites engendrent le crime et la victimisation. 

Note of Appréciation 
Canada owes the success of its statistical System to a long-
standing coopération involving Statistics Canada, the citizeris o1 
Canada, its businesses and governments. Accurate and timely 
statistical information could not be produced without their 
continued coopération and goodwill. 

Note de reconnaissance 
Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien 
établi entre Statistique Canada et la population, les entreprises et les 
administrations canadiennes. Sans cette collaboration et cette bonne 
volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et 
actuelles. 
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Drug Use and Crime Consommation de drogues et criminalité 

This Juristat examines the relation bstwssn drug 
use and crime within the context of drug use and drug 
enforcement trends in Canadian society. Three 
récent survey initiatives are drawn upon - the 
Violence Against Women Survey, the Revised 
Homicide Survey, and the Revised Uniform Crime 
Reporting Survey. In addition, information recently 
available from the Correctional Service of Canada on 
drug use among fédéral inmates is examined. 

Dans ce numéro ds Juristat, nous sxaminons Is lien qui 
existe sntrs la consommation ds droguss et la criminalité 
dans le contexte de la consommation de drogues et dss 
tsndancss dans l'application de la loi au sein de la société 
canadienne. Nous nous fondons sur Iss résultats de trois 
enquêtes récentes : l'Enquête sur la violence envers les 
femmes, l'Enquête révisée sur les homicides et le Pro­
gramme de déclaration uniforme de la criminalité. Nous 
examinons en outre des données diffusées récemment par le 
Servies corrsctionnsi du Canada rslativsmsnt à la consomma­
tion d'alcool st d'autre drogues chez les détenus 
d'établisssmsnts fédéraux. 

Drug Use and Enforcement Trends Consommation de drogues et application 
de la loi 

While substance use, most notably drinking, is 
commonpiace in Canadian society, it has become less 
so over time. Likewise, fewer people are facing 
criminel charges for their drug-taking behaviour; a 
downturn in impaired driving and drug possession 
crimes has been occurring for over ten years. 

Drug use trends 

National surveys show that, while most adult 
Canadiens drink, there has been a gênerai trend 
toward modération over the past décade (Eliany, 
1991). A smaller proportion of adult Canadiens are 
drinking (78% in 1989 compared to 82% in 1978) and 
a larger proportion are former drinkers (16% in 1989 
compared to 4% in 1978). Moreover, those who do 
drink are consuming less. In 1989, 26% of drinksrs 
had consumsd alcohol less than once a month 
compared to just 15% in 1978. Also, the average 
number of drinks consumed weekly is down (5.1 in 
1985 compared to 3.7 in 1989). 

Eliany further reports that illicit drug use is not 
rising. For instance, the proportion of adults reporting 
cannabis use in 1989 (6%) is about the same as in 
1985 (5%). Thèse rates are about one-half of the 
1980 level (12%). Further, data available for Ontario 
studsnts rsveal significant déclines in cannabis and 
cocaine use between 1979 and 1989 (32% versus 
14% for cannabis and 5% versus 3% for cocaine) 
(Addiction Research Foundation, 1992). 

Police enforcement trends 

The nature of alcohol and other drug crime^ has 
also changed over the years, reflecting différences in 
the drug-taking behaviour of Canadiens as well as 
shifts in the focus of police enforcement, and, since 
1982, ths application of mors rsstrictivs ssarch and 
ssizurs laws. Ths number of persons charged in 

Bien que la consommation de drogues, et particu­
lièrement d'alcool, soit courante chez les Canadiens, elle a 
diminué avec le temps. De même, un moins grand nombre 
ds psrsonnes ont à répondre à des accusations criminelles 
relativement à leurs habitudes de consommation. En effet, on 
note depuis plus de dix ans une baisse du nombre 
d'infractions liées à la conduite avec facultés affaiblies et à la 
possession de drogues. 

Tendances en matière de consommation de drogues 

Les enquêtes nationales révèlent que, si la majorité des 
Canadiens consomment des boissons alcooliques, on observe 
depuis les dix dernières années une tendance à la modération 
(Eliany, 1991). Les consommateurs d'alcool actuels sont 
proportionnellement moins nombreux (78% en 1989, contre 
82% en 1978), alors que les anciens consommateurs, eux, le 
sont plus (16%, contre 4 % en 1978). En outre, ceux qui 
consomment de l'alcool en consomment moins. En 1989, 
26% des consommateurs déclaraient avoir consommé de 
l'alcool moins d'une fois par mois, comparativement à 
seulement 15% des consommateurs en 1978. De plus, le 
nombre moyen de verres consommés par semaine a 
diminué (passant ds 5,1 en 1985 à 3,7 en 1989). 

Eliany mentionne également que la consommation de 
drogues illicites n'est pas en hausse. Par exemple, la 
proportion d'adultes ayant déclaré avoir consommé du 
cannabis en 1989 (6%) est à peu près la même qu'en 1985 
(5 %). Ces taux représentent environ la moitié de ceux qu'on 
enregistrait en 1980 (12%). De plus, Iss donnéss sxistantss 
ss rapportant à l'usage ds droguss chez les étudiants en 
Ontario montrent une baisse significative de la consommation 
de cannabis et de cocaïne sntrs 1979 st 1989 (32% contrs 
14 % dans Is cas du cannabis st 5 % contrs 3 % dans celui 
de la cocaïne) (Fondation de recherche sur l'alcoolisme et la 
toxicomanie, 1992). 

Tendances en matière d'application de la loi 

La nature des crimes liés à la consommation d'alcool et 
d'autres drogues^ a aussi évolué avec les années, ce qui 
témoigne dss différencss dans Iss habitudes de consomma­
tion des Canadiens, dss changsmsnts dans Iss mssurss 
d'application ds la loi st, depuis 1982, de l'application de lois 
plus restrictives concernant la fouille et la saisis. Le nombre 

* See footnote on next page Voir note à la page suivante 
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impaired driving incidents has been declining, as has 
ths numbsr of incidents involving drug posssssion 
offsncss. 

Impairsd driving 

Ons in fivs current drinkers (19%) responding to 
the National Alcohol and Other Drug Survey (1989) 
admittsd that, at some time in ths prscsding ysar, 
they had drivsn within an hour of having two or mors 
drinks, and 10% of ail rsspondsnts said that thsy had 
bssn passsngsrs of a drunk drivsr (Eliany, 1991). 
Crims statistics suggsst that ths proportion of people 
in thèse situations has likely declined over the past 
décade. Since 1981, the number of persons charged 
in impaired driving incidents has declined steadily, 
from 162,048 in that year to 105,766 in 1992 
(Table 1)(Figure 1). 

de personnes accusées relativement à des affaires de 
conduite avsc facultés affaiblies a régressé, comme le 
nombrs d'affairss rslativss à la posssssion de drogues. 

Conduite avsc facultés affaiblies 

Parmi les répondants qui consommaient habituellement 
de l'alcool au moment où ils ont répondu à l'Enquête 
nationals sur la consommation d'alcool st d'autrss droguss 
(1989), un sur cinq (19%) a rsconnu que, dans les douze 
mois ayant précédé l'enquête, il avait conduit moins d'une 
heure après avoir pris deux verres ou plus et uns proportion 
de 10% de l'snssmbls des répondants ont déclaré qu'il Isur 
était arrivé ds prsndre place dans un véhicule conduit par un 
individu en état d'ébriété (Eliany, 1991). Les statistiques sur 
la criminalité semblent indiquer que la proportion de ces 
personnes a vraisemblablement diminué au cours de la 
dernière décennie. Depuis 1981, le nombrs ds personnss 
accuséss ds conduits avec facultés affaiblies a diminué de 
façon constante, passant de 162048, cette année-là, à 
105766, en 1992 (tableau 1 )(figure 1). 

Figure 1 

Persons Charged 
with Impaired Driving, 
Canada, 
1977 to 19921 
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Figure 1 

Personnes accusées de 
conduite avec facultés 

affaiblies, Canada, 
1977 à 19921 

' Bill C-18 broadened the scope of criminal Tiability and 
imposed more stringent sentences. 

Source: Uniform Crime Reporting Survey, 
Canadian Centre for Justice Statistics 

' Le projet de loi C-18 a élargie la portée de la responsabilité 
criminelle et prévu des peines plus sévères. 

Source: Programme de déclaration uniforme de la criminalité. 
Centre canadien de la statistique juridique 

Other drug crimes 

Police-reported incidents involving possession 
crimes hâve also declined steadily. In 1981, 58,838 
incidents were reported, compared to 33,037 in 1992. 
Supply offences, however, hâve increased in number 
and comprise a growing proportion of drug crimes. 
Between 1977 and 1992, trafficking incidents 
increased from 10,816 to 19,539, importation incidents 
from 397 to 1,073, and cultivation incidents from 595 

Autres crimes liés aux drogues 

Les affaires relatives à la possession de drogues 
déclarées par les services de police ont aussi diminué de 
façon constante. En 1981, 58838 délits de possession ont 
été déclarés, comparativement à 33037 en 1992. Toutefois, 
les infractions relatives à l'approvisionnement (culture, trafic 
et importation), ont augmenté en nombre et englobent uns 
proportion croissants ds crimss. Entre 1977 st 1992, le 
nombrs d'affaires relatives au trafic est passé de 10816 à 

Crime statistics are reported by tiie police to tiie 
Uniform Crime Reporting Survey, administered by tiie 
Canadian Centre for Justice Statistics. If more than one 
offence coeurs in an incident, the incident is 
categorized by the most serious offence only. This 
means that, if, for example, a violent crime and a drug 
crime are committed within the same incident, the drug 
crime is not counted. 

Les statistiques sur la criminalité sont déclarées par la police 
dans le cadre du Programme de déclaration uniforme de la 
criminalité, administré par le Centre canadien de la statistique 
juridique. Si plus d'une infraction est commise lors d'une 
affaire, celle-ci est déclarée en fonction de l'infraction la plus 
grave uniquement Par exemple, si à la fois un crime de 
violence et un crime lié à la drogue sont commis lors d'une 
même affaire, le crime lié à la drogue n'est pas déclaré. 

4 statistics Canada Cat. 85-002 Vol. 14 No. 6 statistique Canada - n" 85-002 vol. 14 no 6 au cat. 
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Figure 2 

Possession and 
Supply Incidents as a 
Proportion of Drug 
Crimes, Canada, 
1977 to 1992 

Possession 

Supply 

Figure 2 

Affaires relatives à la 
possession et à 

l'approvisionnement en 
proportion des crimes liés 

à la drogue, Canada, 
1977 à 1992 

Possession i 

Vente 

Source: Uniform Crime Reporting Survey, 
Canadian Centre for Justice Statistics 

to 2,841. Overall, thèse crimes made up 18% of total 
drug incidents in 1977. By 1992, this proportion had 
more than doubled (42%) (Table 2)(Figure 2). 

Shifts in enforcement practices toward more 
serious drugs are, in large part, responsible for the 
downward trend in possession offences. Ninety-three 
percent of incidents involved cannabis in 1977 
compared to 69% in 1992. In contrast, the proportion 
of cocaine-related incidents has grown from 1 % of 
possession incidents in 1977 to 18% twelve years 
later (Figure 3). Likewise, cocaine has been involved 
in an increasing proportion of supply offences. For 
example, trafficking in cocaine comprised 37% of 
trafficking incidents in 1992 compared to just 4% in 
1977. Over the same period, trafficking incidents 
involving cannabis declined from 69% to 40%. 

Drug Use and Criminality 
Evidence of an association between drug use and 

crime abounds; however, it is uhclear if this corrélation 
amounts to a cause. There is only limlted évidence to 
suggest that the ingestion of intoxicants is a direct 
pharmacological cause of aggression (Fagan, 1990). 
Further, Fagan's review of related studios shows that 
people who become aggressive after consumption 
often hâve aggressive historiés. 

On the other hand, a link has besn sstablished 
between heavy drug use and crimes motivated by the 
need to finance expensive drug habits. Researchers 
hâve found that, among high-rate offenders who are 
also heroin addicts, the frequency of criminal 
behaviour varies directiy with drug use (i.s., whsn 
thsse offenders decrease thsir drug consumption, 
thsy also typically Issssn their rate of criminality) 
(Chaiken and Chaiken, 1990). However, some argue 
that those who are willing to uss violsnce to support 

Source: Programme de déclaration uniforme de la criminalité. 
Centre canadien de la statistique juridique 

19539, celui des affaires liées à l'importation, de 397 à 1 073, 
et celui des affaires liées à la culture, de 595 à 2841. Dans 
l'ensemble, ces crimes représentaient 18% des affaires 
relatives à la drogue en 1977, et plus du double (42%) de 
cette proportion en 1992 (tableau 2) (figurs 2). 

Lss changsmsnts dans Iss mssurss d'application ds la 
loi en ce qui concerne les drogues plus dangereuses 
expliquent, en grande partie, la tendance à la baisse observée 
au chapitre des infractions liées à la possession. Quatre-
vingt-treize pour cent des délits de possession se rapportaient 
au cannabis en 1977, comparativement à 69% en 1992. À 
titre de comparaison, la proportion d'affaires relatives à la 
possession ds cocaïns est passée de 1 %, en 1977, à 18% 
douze ans plus tard (figure 3). De même, les affaires de 
vente de drogue concernant la cocaïne ont augmenté en 
proportion. Par exemple, le trafic ds la cocaïne constituait 
37% des affaires de trafic en 1992, comparativement à 
seulement 4 % en 1977. Par ailleurs, pendant la même 
période, la proportion d'affaires de trafic de cannabis a 
diminué, passant de 69 % à 40 %. 

Consommation de drogues et criminalité 
Les preuves de l'existence d'un lien entre la consomma­

tion de drogues et la criminalité abondent. Toutefois, on ne 
peut affirmer avec certitude qu'il s'agit d'un lien de causalité. 
Seuls les résultats de quelques travaux semblent indiquer que 
la consommation ds substancss intoxicantes est une cause 
pharmacologiqus d'agressivité (Fagan, 1990). Un examen 
des études sur le sujet permet en outre à Fagan de constater 
que Iss gsns qui deviennent agressifs après avoir consommé 
de ces substances ont souvent un passé qui témoigne d'un 
comportement agressif. 

D'autre part, on a établi un lien entre' la forte 
consommation de droguss st Iss crimes motivés par le 
besoin d'argent pour satisfaire de coûteuses habitudes de 
consommation. Des chercheurs ont constaté que, chez Iss 
multirécidivistss qui sont héroïnomanss, la fréquence des 
actes criminels varie directement avec la consommation de 
drogus (c'est-à-dire que lorsque css psrsonnes réduisent leur 
consommation de drogus, Isur activité criminslls diminus 
aussi en général) (Chaiken et Chaiken, 1990). Il y a cepen­
dant des gens qui sont d'avis que ceux qui sont disposés à 
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Figure 3 

Cocaïne and 
Cannabis Incidents 
as a Proportion of 
Drug Crimes, Canada, 
1977 to 1992 
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Percentage / Pourcentage 
100 

Figure 3 

Affaires relatives à la 
cocaïne et au canabis en 

proportion des crimes liés 
à la drogue, Canada, 

1977 à 1992 

Possession Cannabis 

Cocaïne 

Trafficking / Trafic 

Source: Uniform Crime Reporting Survey, 
Canadian Centre for Justice Statistics 

Source: Programme de déclaration uniforme de la criminalité. 
Centre canadien de la statistique juridique 

their addiction were typically involved in crime prior to 
the onset of heroin use (Fry, 1985). 

Drugs and spousal violence 

The presumed impact of drug use on criminality 
is further complicated by the fact that many people 
who commit crimes do so without using drugs, and 
many people who use drugs do so without committing 
crimes. Consider spousal violence: a récent survey 
of Canadian women reveals that those victimized by 
partners who had been drinking are close in number 

user de violence pour satisfaire leur besoin de consommer de 
la drogue étaient en général disposés à commettre des actes 
criminels avant d'avoir commencé à prendre de l'héroïne (Fry, 
1985). 

Drogues et violence conjugale 

Le fait que bien des gens qui commettent des crimes 
n'agissent pas sous l'effet de drogues et que beaucoup de 
ceux qui consomment des drogues ne se livrent pas à des 
actes criminels vient compliquer l'incidence possible de la 
consommation d'alcool et d'autres drogues sur la criminalité. 
Prenons, par exemple, la violence conjugale : une enquête 
réalisée récemment auprès des Canadiennes révèle que 
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to those whose partners had not been drinking (52% 
versus 48% of known cases).^ Unfortunately, 
comparable information is not available for victims. 

A risk factor 

Survey data suggest that, even though much 
spousal violence occurs in the absence of alcohol, 
rates of violence in current marriages increase with 
the extent of partner drinking. For example, 2% of 
women whose partners never drank or did not drink in 
the previous month experienced violence at the harids 
of their partner in the previous year.3 jh is rate 
increases to 6% for women whose partners drank four 
or more times per week in the previous month. Risk 
of victimization for women whose partners drank five 
or more drinks on one occasion in the previous month 
follows a similar trend. Rates of victimization increase 
from 3% for partners who never drank excessively at 
one sitting to 11 % for partners who drank excessively 
more than five times in the past month (Figure 4). 

Severitv of violence 

This survey also reveals that the conséquences of 
wife assault are generally more serious when drinking 
is involved. Over one-half (56%) of violent men who 
were drinking at the time of the incident physically 
injured their spouses, and of thèse, 47% inflicted 
injuries requiring médical attention. In comparison, 
one-third of violent men who were not drinking 
physically injured their spouses, and of thèse, 37% 
inflicted injuries requiring médical attention. In 
addition, a higher proportion of drinking versus non-
drinking partners caused their spouses to take time off 
from everyday activities as a resuit of the violence 
(34% versus 27%). 

Given the increased severity of violence 
experienced by women at the hands of drinking 
partners, it is not surprising that they are more likely 
to view the potentiel for violence with trépidation. 
Forty-one percent of partners who were usually 
drinking at the time of the incident caused their 

prssqu'autant de femmes ont été victimes d'actes de violence 
commis par un conjoint ayant consommé de l'alcool que par 
un conjoint qui n'en avait pas consommé (48% des cas 
connus, contre 52%)2. Malheureusement, des données 
comparables concernant les victimes ne sont pas disponibles. 

Un facteur de risque 

Les données de l'enquête donnent à entendre que, 
même si beaucoup d'actes ds violence conjugale sont 
commis par des individus qui n'ont pas bu, le taux de 
violence dans les mariages actuels augmente en fonction de 
la consommation d'alcool par le conjoint. Par exemple, 2 % 
des femmes dont le conjoint ne buvait jamais ou n'avait pas 
bu au cours du mois ayant précédé l'enquête ont été victimes 
d'actes de violence commis par celui-ci au cours de l'année 
précédente. Ce pourcentage atteint 6 % chez les femmes 
dont le conjoint avait consommé de l'alcool au moins quatre 
fois par semaine au cours du mois ayant précédé l'enquête. 
Le risque d'être victime d'actes de violence chez les femmes 
dont le conjoint avait pris cinq verres ou plus en une occasion 
au cours du mois ayant précédé l'enquête présente une 
évolution semblable. Les taux passent de 3%, chez les 
femmes dont le conjoint n'avait jamais consommé d'alcool de 
façon excessive en une occasion au cours du mois ayant 
précédé l'enquête, à 11 % chez celles dont le conjoint avait 
fait une consommation excessive de boissons alcooliques 
plus de cinq fois au cours de ce mois-là (figure 4). 

Gravité des actes de violence 

Cette enquête révèle également que les conséquences 
des actes de voies de fait contre l'épouse sont en général 
plus graves lorsqu'il y a consommation d'alcool. Plus de 
moitié des hommes violents (56 %) qui avaient bu au moment 
de l'affaire ont causé des lésions corporelles à leur conjointe; 
parmi ces hommes, 47% ont infligé des blessures qui ont 
nécessité des soins médicaux. À titre de comparaison, le 
tiers des hommes violents qui n'avaient pas consommé 
d'alcool ont blessé leur conjointe, et parmi eux, 37% ont 
infligé des blessures qui ont nécessité des soins médicaux. 
En outre, une proportion plus forte de buveurs que de non-
buveurs ont infligé à leur conjointe des blessures d'une 
gravité telle que ces femmes ont dû interrompre leurs 
activités quotidiennes (34% contre 27%). 

Compte tenu de la gravité accrue des actes de violence 
dont sont victimes les femmes ayant un conjoint qui 
consomme de l'alcool, il n'est pas surprenant de constater 
qu'en général celles-ci s'inquiètent vivement de la violence 
dont elles peuvent être victimes. Quarante-et-un pour cent 
des femmes dont le conjoint buvait habituellement au 

This information was obtained from tiie Violence Against 
Women Survey (1993), a national sample survey of 
12,300 women, done for Healtii and Welfare Canada by 
Statistics Canada. In tiiis survey, a relationship is 
characterized as violent if a maie partner threatens or 
carries out physical or sexual attacks. Uniess otherwise 
stated, findings include relationships with both current 
and previous spouses. 

This analysis assumes that drinking patterns in tiie 
previous month are indicative of drinking patterns in tiie 
previous year. 

Ces données sont tirées de l'Enquête sur la violence envers les 
femmes (1993), un sondage ayant un échantillon de 12 300 
femmes réalisé par Statistique Canada pour le compte de 
Santé et Bien-être social Canada. Dans cette enquête, on 
entend par actes de violence commis dans le cadre du mariage 
ou de l'union libre les menaces de voies de fait ou d'agressiori 
sexuelle proférées ou mises à exécution par le conjoint. À 
moins d'indication contraire, les observations se rapportent aux 
mariages actuels et précédents et aux unions libres actuelles et 
précédentes. 
Dans cette analyse, nous supposons que les habitudes de 
consommation d'alcool du mois ayant précédé l'enquête sont 
représentatives de celles de l'année précédente. 
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Figure 4 

Spousal Violence In 
Past 12 Months by 
Current Partner's 
Frequency of Alcohol 
Consumption, Canada, 
1993 
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Source: Violence Against Women Survey (1993), Statistics 
Canada 
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Statitisque Canada 

spouses to perçoive the violence as life-threatening, 
while this was true for 27% of partners who were not 
typically drinking when they were violent toward their 
female partners. 

A precipitating rôle 

Many women cite alcohol as a precipitating factor 
in spousal violence. That is, when respondents were 
asked to describe in their own words how the incident 
usually starts, at least 29% mentioned terms 
synonymous with alcohol, such as "drinking", 
"drunk", "booze", and "alcoholic". Fewer mentioned 
other drugs (about 1%). 

Thèse findings, indicating that many women view 
alcohol as instrumental in partner-to-spouse violence, 
are consistent with other research findings. For 
example, Speiker (1983) found that both spouse 
abusers and their victims tended to blâme alcohol for 
the violence, and that men used drinking to excuse 
their behaviour. Further, Coleman and Straus (1983) 
draw on déviance disavowal théories that view 
intoxication as a "time out" for people who do not 
view themselves as déviant, but need an excuse for 
unacceptable behaviour. They also argue that 
substances are deliberately used to croate the 
circumstances under which violence can occur. 

moment de l'affaire ont craint pour leur vie, comparativement 
à 27 % de celles dont le conjoint ne buvait généralement pas 
à ce moment. 

Un élément déclencheur 

Beaucoup de femmes affirment que l'alcool est un 
élément déclencheur de violence conjugale. En effet, quand 
on a demandé aux répondantes de décrire dans leurs propres 
mots de quelle façon commençait une affaire habituellement, 
au moins 29 % ont mentionné des termes associés à l'alcool, 
tels que «consommation d'alcool», «ivre», «boisson» et 
«alcoolique». Une moins forte proportion ont mentionné 
d'autres drogues (environ 1 %). 

Ces observations, indiquant que beaucoup de femmes 
considèrent l'alcool comme un élément qui contribue à la 
violence conjugale, vont dans le même sens que les résultats 
d'autres recherches. Par exemple, Speiker (1983) a noté que 
tant les conjoints abuseurs que leurs victimes attribuaient les 
actes de violence à l'alcool et que les hommes excusaient 
leur comportement par l'alcool. En outre, Coleman et Straus 
(1983) s'appuient sur des théories relatives au reniement d'un 
comportement déviant selon lesquelles l'intoxication serait 
comme un «temps d'arrêt» pour les gens qui ne se 
considèrent pas comme déviants, mais qui ont besoin d'une 
excuse pour justifier leur comportement inacceptable. Ces 
chercheurs avancent également que des personnes utilisent 
intentionnellement les drogues et l'alcool pour créer les 
circonstances dans lesquelles la violence peut être exercée. 
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Drugs and homicide 

The illégal drug trade is known to involve violence 
as a means of resolving disputes or as a disciplinary 
measure. Indeed, in the two-year period, 1991 and 
1992, fifty-one people in Canada were known to hâve 
been slain in connection with a drug dealing dispute, 
accounting for 3% of ail people murdered in those 
years."» 

What is known about homicides which are 
precipitated by the ingestion of substances is much 
less certain. National statistics permit numerous 
observations about drug use and homicide, but their 
usefulness is limlted. Consider the following: 

Over the past two years, about one-half of those 
accused of homicide (52%) were known to hâve 
consumed a substance at the time of the incident, 
while consumption was not apparent for one-quarter of 
the accused (27%) (Table 3). Drug involvement could 
not be determined 2 1 % of the time. Among 
substance users, alcohol was ingested 66% of the 
time, followed by alcohol and other drugs (27%), and 
other drugs alone (7%). A substantiel proportion of 
those murdered in 1991 and 1992 were also known to 
hâve consumed mind-altering substances. Use was 
apparent for 4 1 % of victims, not apparent for 39%, 
and not known for 20%. As with assailants, the 
majority of victims had ingested alcohol (68%). 
followed by alcohol and other drugs (22%), and other 
drugs alone (10%). 

Thèse findings do not imply that those who had 
ingested mind-altering substances were intoxicated, 
nor that the substance was necessarily a contributing 
factor in the incident. It is noteworthy, however, that 
research studios tend the support the view that 
intoxication plays a significant rôle in homicide (Boyd, 
Elliott and Gaucher. 1991). Findings from the 
Violence Against Women Survey (1993) are also 
consistent with this view. Since alcohol is the drug 
most frequently associated with homicide, and since, 
in the case of spousal violence, alcohol Is positively 
associated with severity of violence, it is reasonable to 
conclude that alcohol consumption may, in some 
cases, be instrumental in escalating the level of 
violence, even to the point of murder. 

Drugs and assault 

Data reported by selected police departments in 
1992 show that in cases of sexual assault, 
consumption was apparent for 28% of accused and 

Drogues et homicides 

Il est connu que dans le commerce illicite de la drogue, 
la violence est utilisée comme moyen de règlement des 
différends ou comme mesure disciplinaire. En effet, au cours 
d'une période de deux ans, soit de 1991 à 1992, au moins 51 
personnes au Canada ont été tuées relativement à des 
affaires de trafic de drogues, ce qui représente 3% de 
l'ensemble des victimes de meurtre ces deux années-là''. 

En revanche, ce que l'on sait des homicides qui se 
produisent par suite de la consommation d'alcool ou d'autres 
drogues est beaucoup moins certain. Les statistiques 
nationales permettent de faire de nombreuses observations à 
propos de la consommation d'alcool et d'autres drogues et 
des homicides, mais l'utilité de ces observations est limitée. 
Prenons celles-ci, par exemple. 

Ces deux dernières années, on sait qu'environ la moitié 
des personnes accusées d'homicide (52%) avaient 
consommé de l'alcool ou d'autres drogues au moment où 
l'affaire s'est produite, tandis le quart n'en avait pas 
consommé (27%) (tableau 3). Dans 21 % des cas, il n'a pu 
être déterminé si les personnes accusées avaient consommé 
des drogues. Parmi celles qui avaient consommé des 
substances, 66% avaient consommé de l'alcool, 27% avaient 
consommé de l'alcool et d'autres drogues et 7% avaient 
consommé d'autres drogues seulement. On sait également 
qu'une forte proportion de personnes assassinées en 1991 et 
1992 avaient consommé des substances intoxicantes. C'était 
le cas de 41 % de ces victimes, tandis que 39 % n'en avaient 
pas consommé et que la consommation était indéterminée 
pour 20 % d'entre elles. Comme les agresseurs, la majorité 
des victimes avaient consommé de l'alcool (68%), 22% 
avaient consommé de l'alcool et d'autres drogues et 10% 
avaient consommé d'autres drogues seulement. 

On ne peut déduire de ces résultats que les personnes 
qui avaient consommé des substances intoxicantes étaient 
intoxiquées, pas plus que l'alcool ou les drogues 
consommées ont nécessairement été un facteur contributif 
dans ces affaires. Il convient cependant de noter que les 
travaux de recherche ont tendance à adopter l'opinion selon 
laquelle l'intoxication joue un rôle Important dans l'homicide 
(Boyd, Elliott et Gaucher, 1991). Les résultats de l'Enquête 
sur la violence envers les femmes (1993) vont aussi dans ce 
sens. Comme l'alcool est la substance la plus souvent 
associée à l'homicide et comme, dans le cas de la violence 
conjugale, l'alcool est directement associé à la gravité des 
actes de violence, on peut raisonnablement conclure que la 
consommation d'alcool peut, dans certains cas, contribuer à 
l'escalade de la violence et même conduire au meurtre. 

Drogues et voles de fait 

Les données déclarées par certains services de police en 
1992 montrent que dans les cas d'agression sexuelle, 28% 
des personnes accusées et 30 % des victimes avaient 

Homicide statistics were obtained from the Revised 
Homicide Survey, administered by tire Canadian Centre 
for Justice Statistics. This survey became operational 
in 1991. 

Les statistiques relatives aux homicides sont tirées de l'Enquête 
révisée sur les homicides, effectuée par le Centre canadien de 
la statistique juridique. Cette enquête a été mise en oeuvre en 
1991. 
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30% of victimss. The corresponding proportions for 
non-sexual assault cases were 37% for accused and 
38% for victims. Unfortunately, the substance 
consumed by those involved in assaults was 
frequently not known. 

While substance use was not apparent in the 
majority of assaults, it is noteworthy that injuries 
inflicted in non-sexual assault cases were somewhat 
more serious when a substance had been consumed 
by the assailant.^ This pattern is consistent with 
findings discussed eariier for spouses victimized by 
their partners. That is, the conséquences of the 
victimization were generally more severe when 
drinking was involved. 

Among known cases, 66% of those victimized by 
an accused who had ingested a substance were 
physically injured, while this was true for 59% of 
victims whose assailants were not known to hâve 
ingested a substance (Table 4)(Figure 5). Fifty-seven 
percent of those victimized by substance users had 
minor Injuries and a further 9% suffered major 
injuries. The corresponding proportions for those 
victimized by assailants who were not known to hâve 
ingested a substance were 55% and 4%. 

Drugs and robbery 

Available data show that among those accused 
of Personal and commercial robbery by selected 
police departments in 1992, 3 1 % and 40% were 
known to hâve consumed a substance respectively. 
The corresponding proportion for victims of Personal 
robbery was 22%. 

Findings regarding drug use and level of injury to 
victims of personal robbery are consistent with those 
discussed for spousal violence and assault. Among 
known cases, 77% of those victimized by an accused 
who had ingested a substance were physically 
injured, while this was true for 33% of victims whose 
assailants were not known to hâve ingested a 
substance. Fifty-eight percent of those victimized by 
substance users had a minor injury and a further 19% 
were seriously injured. The respective proportions for 
those whose assailants were not known to hâve 
ingested a substance were 29% and 4%. 

consommé de l'alcool et d'autrss droguss.5 Les proportions 
correspondantes dans les cas de voies de fait étaient de 37 % 
chez les accusés et de 38% chez les victimes. Malheu­
reusement, les substances consommées par les personnes 
impliquées dans les affaires de voies de fait étaient dans 
beaucoup de cas indéterminées. 

Bien que dans la majorité dss cas de voies de fait la 
consommation d'alcool ou d'autres drogues n'était pas 
apparente, il convient de noter que les lésions corporelles 
infligées aux victimes de voies de fait étaient un peu plus 
graves lorsque l'agresseur avait consommé de l'alcool ou 
d'autres drogues^. Cette observation rejoint les résultats 
analysés précédemment à propos des femmes victimes 
d'actes de violence commis par leur conjoint les 
conséquences des actes de violence sont généralement plus 
importantes lorsque les personnes en cause ont consommé 
de l'alcool. 

Parmi les cas recensés, 66% des victimes dont 
l'agresseur avait consommé de l'alcool ou d'autres drogues 
ont subi des lésions corporelles, comparativement à 59 % des 
victimes dont la consommation d'alcool ou d'autres drogues 
par l'agresseur n'était pas apparente (tableau 4) (figure 5). 
Dans 57% des cas, les lésions corporelles infligées aux 
victimes dont l'agresseur avait consommé de l'alcool ou 
d'autres drogues étaient mineures, tandis que dans 9% des 
cas, les victimes avaient subi des lésions graves. Les 
proportions correspondantes chez les victimes dont la 
consommation d'alcool ou d'autres drogues par l'agresseur 
n'était pas apparente, étaient de 55 et de 4%. 

Drogues et vol qualifié 

Les données existantes montrent que, parmi les 
personnes contre lesquelles certains services de police ont 
porté des accusations de vol qualifié commis contre les per­
sonnes ou dans des établissements commerciaux en 1992, 
31 et 40 % respectivement avaient consommé de l'alcool ou 
d'autres drogues. La proportion correspondante chez les 
victimes de vol qualifié contre la personne est de 22 %. 

Les observations relatives à la consommation d'alcool et 
d'autres drogues et à la gravité des lésions corporelles 
infligées aux victimes de vol qualifié rejoignent celles qui se 
rapportent aux victimes de violence conjugale et de voies de 
fait. Parmi les cas connus, 77% des victimes dont l'agres­
seur avait consommé de l'alcool ou d'autres drogues ont subi 
des lésions corporelles, tandis que 33 % des victimes dont la 
consommation d'alcool ou d'autres drogues par l'agresseur 
n'était pas apparente ont été blessées. Chez les premières, 
58% ont subi des lésions corporelles mineures et 19%, des 
blessures graves. Les proportions correspondantes chez les 
secondes étaient de 29 et de 4 % , respectivement. 

5 This information was obtained from tiie Revised Uniform 
Crime Reporting Survey, administered by the Canadian 
Centre for Justice Statistics. This survey has not yet 
achieved national coverage. Respondents on the 1992 
base, reporting about 30% of ail Criminal Code 
offences reported nationally, are not randomly selected. 
Therefore, findings do not necessarily reflect police-
reported crime patterns at the national level. 

6 This discussion is limited to non-sexual assault because 
level of injury is often not reported for cases involving 
sexual assault. 

5 // s'agit de données obtenues dans le cadre du Programme 
révisé de déclaration de la criminalité, administré par le Centre 
canadien de la statistique juridique. Le champ d'observation de 
ce programme ne s'étend pas encore à tout le pays. Les répon­
dants de 1992 représentent 30 % de l'ensemble des affaires 
relatives à des infractions prévues par le Code criminel 
déclarées à l'échelle du Canada et ne sont pas choisis au 
hasard. Les résultats ne correspondent donc pas néces­
sairement aux tendances qui se dégagent des crimes déclarés 
par les services de police à l'échelle du pays. 

6 Dans cette analyse, nous nous limitons aux voies de fait, car 
souvent la gravité des lésions corporelles n'est pas déclarée 
dans les cas d'agression sexuelle. 
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Figure 5 

Level of Injury to Victim 
by Drug Consumption 
of Accused, Selected 
Crimes, Canada 
(partial coverage), 
1992 
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Source; Revised Uniform Crime Reporting Survey, 
Canadian Centre for Justice Statistics 

Source: Programme révisé de déclaration uniforme de la criminalité. 
Centre canadien de la statistique juridique 

Drugs and fédéral Inmates 

The Correctional Service of Canada has found 
that about two-thirds of fédéral inmates require 
treatment for alcohol and other drug problems upon 
entering the prison System (Weekes et al., 1993). It is 
noteworthy, however, that thèse problems may not be 
as prévalent among serious offenders in gênerai. 
Researchers hâve found that high-rate criminels who 
do not use drugs regulariy are less likely to be 
arrested than are those who are fréquent users 
(Chaiken and Chaiken, 1985). Hence, drug-using 
offenders are likely to be disproportionately 
represented In prison populations. 

Consumption and crime 

Among a sample of fédéral maie inmates, about 
one-half (52%) reported that they were under the 
influence of alcohol or other drugs when they 
committed at least one of the crimes on their current 
sentences: 44% had consumed alcohol; 29% had 
consumed other drugs; and, 27% had consumed both 
substances.7 Information available for a sub-set of 
this sample indicates that drugs other than alcohol 
were ingested more frequently among those who 
committed robbery, while alcohol was ingested more 
frequently than other drugs by offenders involved in 
other violent crimes (Correctional Service of Canada, 
1991). 

Drogues et détenus d'établissements fédéraux 

Selon le Service correctionnel du Canada, environ les 
deux tiers des détenus d'établissements fédéraux ont besoin 
d'une cure de désintoxication au moment où ils entrent dans 
te système pénitentiaire (Weekes et coll.. 1993). Il est à 
signaler, cependant, que l'alcoolisme et la toxicomanie 
peuvent n'être pas aussi fréquents chez les auteurs 
d'infractions graves en général. Les chercheurs ont observé 
que les multirécidivistes qui ne consomment pas d'alcool ou 
d'autres drogues régulièrement sont proportionnellement 
moins nombreux à être arrêtés que ceux qui sont des 
consommateurs habituels (Chaiken et Chaiken, 1985). Il est 
donc probable que les contrevenants qui consomment de 
l'alcool ou d'autres drogues sont représentés de façon 
disproportionnée dans les populations carcérales. 

Consommation et crimes 

Parmi un échantillon de détenus d'établissements 
fédéraux, environ la moitié (52%) ont déclaré qu'ils étaient 
sous l'influence de l'alcool ou d'autres drogues lorsqu'ils ont 
commis au moins un des crimes pour lesquels ils purgeaient 
alors une peine : 44% avaient consommé de l'alcool; 29% 
avaient consommé d'autres drogues; et 27% avaient 
consommé à la fois de l'alcool et d'autres drogues^. Les 
renseignements disponibles portant sur un sous-ensemble de 
détenus de cet échantillon indiquent que la consommation 
d'autres drogues que l'alcool était plus fréquente chez les 
auteurs de vols qualifiés, tandis qus les contrevenants ayant 
commis d'autres types de crimes de violence consommaient 
plus souvent de l'alcool que d'autres drogues (Service 
correctionnel du Canada, 1991). 

Based on a sample of 5,611 maie offenders admitted to 
tiie fédéral prison System since 1989. Data were 
obtained from the Computerized Ufestyle Assessment 
Instrument database, administered by tiie Correctional 
Service of Canada. 

Proportions fondées sur un échantillon de 5 611 contrevenants 
de sexe masculin admis dans le système pénitentiaire depuis 
1989. Les données ont été tirées de la base de données 
relative au Questionnaire informatisé sur le mode de vie, 
administrée par le Service correctionnel du Canada. 
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A large majority of those in the sample sub-set 
who were under the influence of a mind-altering 
substance reported that consumption was a 
precipitating factor. For exemple, 8 1 % of those who 
had consumed alcohol reported that they would not 
hâve committed the crime in the absence of alcohol. 
Similarly, a sizeable proportion of inmates who had 
used other drugs reported that they would not hâve 
committed the crime othen«ise (71 %). 

Interviews conducted during 1989 reveal 
consistent findings for female inmates serving fédéral 
sentences.8 One-half of thèse women said that they 
usually offended under the influence of alcohol or 
other drugs. For many, the mixing of alcohol and 
other drugs was believed to be a precipitating factor 
(Shaw, 1991). 

Income-generatino crime 

A large proportion of maie inmates in the 
complète sample reported that they had committed 
crimes in order to obtain drugs. About 40% of men 
detained in fédéral penitentiaries reported that, in the 
six months prior to arrest, they had used drugs other 
than those required for médical purposes. One-half of 
thèse men reportedly engaged in illégal activity in 
order to obtain them. Moreover, a sizeable proportion 
(25%) of female inmates reported that they committed 
crimes solely to support their addictions. Among 
thèse women, substances taken ranged from 
prescription pills, taken both legally and illegally, to 
illicit drugs (Shaw, 1991). 

While the above findings suggest a direct link 
between drug use and crime, it is noteworthy that 
some view the drug's purchase as the operative 
factor. For example, Wilson (1990) notes that, in the 
case of heroin, drug control laws may in fact cause 
crime by driving up prices. Indeed, the cost of 
purchasing heroin on the black market is prohibitive 
for many. Thus, for Wilson, it is not so much the 
drug's use, but rather, its purchase that can be linked 
to income-generating crime. 

Other researchers support this view. Boyd, Elliott 
and Gaucher (1991) contend that, while heroin use 
has been shown to be linked to property crime and 
robbery, this linkage flows from the need for addicts 
to support their high-cost habits. 

Une grande majorité des détenus de ce sous-échantillon 
qui étaient sous l'influence d'une substancs intoxicante ont 
déclaré qus la consommation ds cstts substancs avait été un 
élément déclencheur. Par exemple, 81 % de ceux qui avaient 
consommé ds l'alcool ont déclare qu'ils n'auraisnt pas 
commis le crims s'ils n'avaisnt pas bu. De mêms, uns 
proportion appréciabls (71 %) ds détenus qui avaient 
consommé d'autres drogues ont déclaré qu'ils n'auraient pas 
commis le crime s'ils n'en avaient pas consommé. 

Des interviews effectuées en 1989 ont donné des 
résultats semblables pour les femmes détenues dans des 
établissements fédérauxS. La moitié de ces femmes ont dit 
que de façon générale elles avaient commis des délits à un 
moment où elles avaient consommé de l'alcool ou d'autres 
drogues. Beaucoup d'entre elles estimaient que la combinai­
son de l'alcool et d'autres drogues était un élément 
déclencheur (Shaw, 1991). 

Crimes commis dans un but lucratif 

Une forte proportion de détenus de sexe masculin de 
l'échantillon complet ont déclaré avoir commis des crimes 
afin de se procurer de la drogue. Environ 40 % des hommes 
détenus dans des pénitenciers fédéraux ont déclaré que dans 
les six mois ayant précédé leur arrestation ils avaient 
consommé des drogues autres que celles qui étaient 
recommandées dans le cadre d'un traitement médical. La 
moitié de ces hommes ont affirmé s'être livrés à une activité 
illégale afin de se procurer ces autres drogues. En outre, une 
assez forte proportion (25%) de femmes détenues ont 
déclaré que la seule raison d'être de leur activité criminelle 
était d'avoir de l'argent pour la drogue. Chez ces femmes, 
les substances intoxicantes variaient, allant des médicaments 
prescrits, consommés légalement ou pas, aux drogues illicites 
(Shaw, 1991). 

Si les observations qui précèdent laissent supposer un 
lien entre la consommation de drogues et la criminalité, il 
convient de signaler que certains considèrent plutôt l'achat de 
drogues comme le facteur déterminant. Par exemple, Wilson 
(1990) note que, dans le cas de l'héroïne, les lois en matière 
de contrôle des stupéfiants peuvent, en fait, engendrer le 
crime en faisant monter les prix. Pour beaucoup, le prix de 
l'héroïne sur le marché noir est en effet prohibitif. Ainsi, pour 
Wilson, ce n'est pas tant la consommation que l'achat de 
drogues illicites que l'on peut associer aux crimes commis 
dans un but lucratif. 

D'autres chercheurs partagent cet avis. Boyd, Elliott et 
Gaucher (1991) font valoir que, bien que l'on ait montré qu'il y 
a un lien entre la consommation d'héroïne et les crimes 
contre la propriété et le vol qualifié, ce lien découle du besoin 
pour les personnes intoxiquées de trouver de l'argent pour 
satisfaire leurs coûteuses habitudes de consommation. 

8 Based on interviews witii inmates at tiie Prison for 
Women and with those serving fédéral sentences under 
Exchange for Service Agreements in provincial 
facilities. A total of 170 women (84%) participated. 

Cette observation est fondée sur les résultats d'interviews avec 
des détenues de la prison des femmes et avec des détenues 
purgeant des peines dans des établissements provinciaux dans 
le cadre d'accords d'échanges de services. Au total, 170 
femmes (84 %) ont été interviewées. 
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Remarks 
National justice statistics indicate that the 

ingestion of mind-altering substances, most notably 
alcohol, is common among those involved in crime. 
At the same time, much crime is committed in the 
absence of alcohol or other drugs. Clearly, crime is 
about much more than substance use. 

Researchers highlight the importance of 
controlling for personality factors, such as propensity 
toward aggression, in studying the intoxication-
aggression équation (Fagan, 1990). Culturel beliefs 
and social settings are also believed to be important 
in determining when intoxication is most likely to lead 
to aggression. Others point out that the relation 
between drug use and violent tendencies is 
constructed, in large part, by the criminalization of 
certain drugs (Boyd, Elliott and Gaucher, 1991). 

As discussed in this report, substance use and 
criminality are intertwined in a complex way. Despite 
a strong association, there is little évidence to support 
the view that the ingestion of intoxicants causes 
aggression. There is, however, some évidence to 
suggest that in situations which become violent, 
substance use may be positively related to severity of 
violence. 

Remarques 

Les statistiques nationales de la justice montrent que la 
consommation de substance intoxicantes, en particulier 
d'alcool, est courante chez les personnes qui commettent des 
crimes. Cependant, beaucoup de crimes sont commis par 
des personnes qui n'ont consommé ni d'alcool ni d'autres 
drogues. Il y a manifestement beaucoup d'autres facteurs 
que les substances intoxicantes qui entrent en ligne de 
compte dans la criminalité. 

Les chercheurs soulignent l'importance de tenir compte 
de facteurs liés à la personnalité, comme la propension à 
l'agressivité, dans l'étude de la relation intoxication-
agressivité (Fagan, 1990). Il semble que les croyances 
culturelles et le milieu social soient également des facteurs 
importants à considérer pour déterminer dans quels cas 
l'intoxication risque le plus de mener à l'agressivité. D'autres 
chercheurs estiment que la relation entre la consommation de 
drogue et le comportement violent est engendrée par la 
criminalisation de certaines drogues (Boyd, Elliott et Gaucher, 
1991). 

Comme nous l'avons vu dans cette étude, les liens entre 
la consommation d'alcool et d'autres drogues et la criminalité 
sont complexes. Malgré l'étroite association de ces deux 
éléments, il n'a pas été prouvé que la consommation de 
substances intoxicantes engendre l'agressivité. Il y a toutefois 
des signes qui donnent à penser que, dans les cas qui 
deviennent violents, la consommation de ces substances peut 
avoir un rapport direct avec la gravité des actes de violence. 
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Table 3 

Substance Consumption and Homicide, Canada, 
1991 and 1992 

Tableau 3 
Consommation de substances et homicides, Canada, 
1991 et 1992 

1991 
Accused - Accusés 

Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

Victims^ - Victimes'' 
Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

1992 
Accused - Accusés 

Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

Victims - Victimes 
Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

Total 
Accused - Accusés 

Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

Victims^ - Victimes' 
Maie - Hommes 
Female - Femmes 
Total 

No apparent 
consumption 

Aucune 
consom­

mation 
apparente 

137 
27 

164 

165 
136 
301 

151 
23 

174 

158 
122 
280 

288 
50 

338 

323 
258 
581 

% 

23.9 
43.5 
25.8 

34.1 
50.2 
39.9 

27.0 
30.3 
27.4 

32.4 
49.8 
38.3 

25.4 
36.2 
26.6 

33.3 
50.0 
39.1 

Ingested 
alcohol 

Consom­
mation 

d'alcool 

200 
25 

225 

154 
57 

211 

187 
26 

213 

155 
49 

204 

387 
51 

438 

309 
106 
415 

% 

34.8 
40.3 
35.4 

31.8 
21.0 
27.9 

33.4 
34.2 
33.5 

31.8 
20.0 
27.9 

34.1 
37.0 
34.4 

31.8 
20.5 
27.0 

Ingested 
other drugs 

Consom­
mation 

d'autres 
drogues 

25 
1 

26 

26 
10 
36 

21 
3 

24 

19 
5 

24 

46 
4 

50 

45 
15 
60 

% 

4.4 
1.6 
4.1 

5.4 
3.7 
4.8 

3.8 
3.9 
3.8 

3.9 
2.0 
3.3 

4.1 
2.9 
3.9 

4.6 
2.9 
4.0 

Ingested 
both 

Consommation 
d'alcool 

et d'autres 
drogues 

84 
0 

84 

50 
22 
72 

76 
18 
94 

51 
15 
66 

160 
18 

178 

101 
37 

138 

% 

14.6 
0.0 

13.2 

10.3 
8.1 
9.5 

13.6 
23.7 
14.8 

10.5 
6.1 
0.0 

14.1 
13.0 
14.0 

10.4 
7.2 
9.3 

Consumption 
unknown 

Consom­
mation 

indéter­
minée 

128 
9 

137 

89 
46 

135 

125 
6 

131 

104 
54 

158 

253 
15 

268 

193 
100 
293 

% 

22.3 
14.5 
21.5 

18.4 
17.0 
17.9 

22.3 
7.9 

20.6 

21.4 
22.0 
21.6 

22.3 
10.9 
21.1 

19.9 
19.4 
19.7 

Total 

574 
62 

636 

484 
271 
755 

560 
76 

636 

487 
245 
732 

1,134 
138 

1,272 

971 
516 

1,487 

% 

100.0 
100.0 
100.0 

100.0 
100.0 
100.0 

100.0 
100.0 
100.0 

100.0 
100.0 
100.0 

100.0 
100.0 
100.0 

100.0 
100.0 
100.0 

' This Information Is not available for one homicide vIctIm in 1991. 
1 Ce renseignement n'est pes disponible pour une victime d'homicide en 1991. 
Source: Revised Homicide Suney, Canadian Centre for Justice Statistics, Statistics Canada. 
Source: Enquête révisée sur les homicides. Centre canadien de la statistique lurldique. Statistique Canada. 
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Table 4 

Victims of Selected Crimes by Level of Injury to 
VIctIm and Accused Substance Consumption, 
Canada (partial coverage)i, 1992^ 

Tableau 4 
Victimes de certains crimes, selon la gravité des 
dommages corporels subis et la consommation d'alcool 
et d'autres drogues chez les accusés, Canada, 
(observation partlelle)i, 1992^ 

No évidence 
of alcohol 

or other drugs 

Aucune 
consom­

mation 
apparente 

d'alcool 
ou d'autre 

drogues 

Unknown 
substance 
consumed 

Consom­
mation 

indéter­
minée 

Consumed 
alcohol 

Consom­
mation 

d'alcool 

Consumed 
other 
drugs 

Consom­
mation 

d'autres 
drogues 

Consumed 
both 

Consom­
mation 

d'alcool et 
autres 

drogues 

Total 
substance 
consumed 

Total des 
accuses 

ayant 
consomme 
de l'alcool 

et/ou 
d'autres 
drogues 

No. No. No. No. No. No. 

Non-sexual assault - Voies de fait 

No weapon or force used - Non 
armée et sans utilisation de force 

Could not be determined -
Dommages corporels indéterminés 

No injuries - Aucun dommage 
corporel 

Minor injury - Dommages corporels 
mineurs 

Major injury - Dommages corporels 
graves 

26,377 

26 

1,810 

10,080 

13,394 

1,067 

100.0 

0.1 

6.9 

38.2 

50.8 

4.0 

8,854 

0 

1,562 

2,502 

4,097 

693 

5,404 

1 

523 

1,658 

2,824 

398 

287 

1 

41 

96 

129 

20 

531 

0 

34 

161 

297 

39 

15,076 

2 

2,160 

4,417 

7,347 

1,150 

100.0 

0.0 

14.3 

29.3 

48.7 

7.6 

41,453 

28 

3,970 

14,497 

20,741 

2,217 

Personal Robbery - Vol qualifié 
(perso nés) 

No weapon or force used - Non 
armé et sans utilisation de force 

Could not be determined -
Dommages corporels indéterminés 

No injuries - Aucun dommage 
corporel 

Minor injury - Dommages corporels 
mineurs 

Major injury - Dommages corporels 
graves 

1,238 

0 

127 

745 

326 

40 

100.0 

0.0 

10.3 

60.2 

26.3 

3.2 

311 

0 

107 

21 

134 

49 

113 

0 

15 

39 

44 

15 

30 

0 

6 

10 

12 

2 

21 

0 

5 

7 

9 

0 

475 

0 

133 

77 

199 

66 

100.0 

0.0 

28.0 

16.2 

41.9 

13.9 

1,713 

0 

260 

822 

525 

106 

7 The survey has not yet achieved national coverage. Respondents on the 1992 base, reporting about 30% of ail Criminal Code incidents reported 
nationally, are not randomly selected. 

1 Le champ d'observation de l'enquête ne s'étend pas encore à tout le pays. Les répondants de 1992, dont les déclarations représentent environ 
30% des affaires relatives à des infractions prévues par le Code criminel déclarées à l'échelle nationale, ne sont pas choisis au hasard. 

2 Includes incidents involving single accused only. 
2 N'inclut que les affaires à la suite desquelles une seule personne à été accusée. 
Source: Revised Uniform Crime Reporting Survey, Canadian Centre for Justice Statistics, Statistics Canada. 
Source: Programme révisé de déclaration uniforme de la criminalité. Centre canadien de la statistique juridique, Statistique Canada. 
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